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fA\- hmed Zitouni, ne en Algerie et vivant a Aix-en-Provence depuis 1973, est un auteur
,.. qui produit regulierement des textes depuis la parution de son premier roman en
1983. Ses textes offr'ent aux lecteurs un monde de personnages, de narrateurs et d'ecriture
tres complexe qui n'est pas denue d'humour malgre le serieux des propos. Ce qui frappe
le plus dans les ecrits d'Ahmed Zitouni est la presence narrative de plusieurs voixlvoies que
ce soit dans son premier roman, Avec du Sang deshonore d'encre a leurs mains, ou son
dernier, Vne difficile fin de moi (publie en 1998). Ces voix qui constituent la trame des
recits de tous ses textes vont au-dela d'une strategie narrative originale. En fait, je pense
qu'elles sont a la base d'une deconstruction des concepts conventionnels de narrateurs
diegetiques et extra-diegetiques. Effectivement, bien que les utilisant au niveau du recit,
illes inclue et simultanement les depasse pour atteindre des possibilites de signifiance qui
edifient une subtile deconstruction des conventions narratives. Les diverses voixlvoies sont
a la fois a l'interieur du recit et en marge de celui-ci; et ce faisant Ahmed Zitouni cree en
quelque sorte un panoptisme1 decentre Oll chaque voixlvoie surveille l'autre/les autres.
Cette caracteristique qui constitue le coeur des ecrits d'Ahmed Zitouni pennet de produire
un commentaire sous-jacent et constant sur la convention litteraire comme agent de pouvoir
et par consequent sur le concept de canon litteraire.
Cette constance de parcours peripheriques existe non seulement dans les ecrits de
l'auteur lui-meme mais egalement dans ceux de ses protagonistes dont les voix passent par
leurs propres ecrits. Par exemple, Attilah Fakir, le personnage d'Attilah Fakir le roman, a
ecrit un roman intitule La balade du bicot, le pendu, personnage de La veuve et le pendu,
a ecrit un journal. Sont ainsi crees des deplacements et decentrements continuels de
perspectives narratives, des ecrits dans les ecrits et it leur peripherie.
Je pense donc qu'il existe un parallele entre la position peripherique des personnages
dans les recits, qui constitue un panoptisme decentre, et la position peripherique des
strategies narratives qui constitue un decentrement du canon litteraire. Les personnages
d'Ahmed Zitouni sont tous des marginaux solitaires, et ce de fa90ns diverses (comme nous
le verrons plus tard), qui effectuent des parcours peripheriques physiquement et/ou
mentalement. Par exemple, dans Avec du Sang deshonore d'encre a leurs mains, le
narrateur effectue un parcours isole a travers les faits divers de plusieurs joumaux qu'il
habite, a la recherche de son ami M.x; et dans Attilah Fakir, Attilah effectue d'une part des
randonnees joumaW:res a travers Aix-en-Provence et d'autre part a ecrit un ouvrage intitule
La Balade du bicot. Lors de leurs peripeties, les personnages sont a la fois surveilles--
puisque dans la structure panoptique le pouvoir est central et ils sont dans les marges en
tant qu'etrangers - et surveillants puisqu'ils observent et destabilisent les mecanismes de
surveillance de par leur marginalite et de par le fait que, se sachant surveilles, ils de-jouent
le mecanisme. Par exemple, dans Aimez-vous Brahim, Bensaadi KaddalBrahim adopte un
discours et une position de colon devant les surveillants de l'asile notamment en traitant le
narrateur de "tare de bicot", mais la nuit il adopte un discours tout empreint de camaraderie
envers ce meme narrateur. Il decentre ainsi le panoptisme existant en le court-circuitant;
ce qui rappelle cette reflexion de Derrida:
Parce que le maltre ne possede pas en propre, naturellement, ce qu'il appelle pourtant
sa langue; parce que quoi qu'il veuille ou fasse, il ne peut entretenir avec elle des
rapports de propriete ou d'identite naturels, nationaux, congenitaux, ontologiques;
parce qu'il ne peut accrediter et dire cette appropriation qu'au cours d'un proces non
natureI de constructions politico-phantasmiques; parce que la langue n'est pas son
bien naturel, par cela meme il peut historiquement, a travers le viol d'une usurpation
culturelle, c'est-a-dire toujours d'essence coloniale, feindre de se l'appropier pour
l'imposer comme «la sienne».2
Cette citation se rapportant a l'usurpation d'une langue par le maitre-colon, illustre bien le
phenomene de deconstruction par renversements de structures de pouvoir en se jouant de
ces demieres, tout en les utilisant. Brahim, le "bicot", usurpe la langue du "maitre"--ce qui
renvoie a l'usurpation de la langue par le "maltre" - et ce faisant met la
possession/usurpation de la langue, dite naturelle, en abime. Ainsi la boucle
possesseur/usurpateur de la langue du pouvoir deconstruit la notion de pouvoir central.
Ce qui permet d'affirmer que le parallele entre deconstruction des voixlvoies narratrices
et (de)canonisation est primordial reside dans le fait que le roman Attilah Fakir est le
symbole d'une attaque du pouvoir canonique d'une emission litteraire franc;:aise bien connue
"Apostrophes". Comme le precise la femme d'Attilah: "Tu es un ecrivain, maintenant.
C'est ce que tu as toujours voulu, n'est-ce pas! Et meme un grand ecrivain, puisque la
television va te rendre celebre!" (111). Dans cette remarque se trouve resume tout le
concept de canon litteraire. Un ecrivain est consacre grand ecrivain seulements'il est
estampille par le pouvoir litteraire institutionalise du moment, et dont "Apostrophes" est
le symbole dans l'inconscient collectif franc;:ais. Attilah, l'ecrivain, est donc invite a cette
emission, qui fait en France figure d'institution, mais durant cel1e-ci il reste completement
silencieux. Il prend ainsi le role de surveille/surveillant puisqu'il participe sans participer
(decentrement et renversement; canonisation et decanonisation.
Ce decentrement de pouvoir se manifeste par le biais de diverses strategies narratives
qui forment des mouvements circulaires a travers, simultanement, lanarration peripherique
des divers personnages et la presence de plusieurs voix extra-diegetiques et diegetiques.
Ces caracteristiques produisent alors non pas une trame de lecture mais un reseau de jeux
depossibilites dont la seule affirmation est le decentrement de tout canon.
Panoptisme initial/panoptisme decentre
Tous les personnages principaux des differents ecrits sont des peripateticiens3 ,
physiquement et/ou mentalement, au sens aristotelicien et au sens litteral. Leurs diverses
balades s'effectuent a travers des villes et a travers des pensees - Attilah Fakir, Aimez-
vous Brahim-; d'autres a travers l'ecrit - La veuve et le pendu, Avec du sang deshonore
d'encre a leurs mains, Amour, sevices et morgue - et finalement a travers le temps et
l'espace - Vne difficile fin de moi. Ces mouvements peripheriques se multiplient eux-
memes car tous les personnages se meuvent en deplacements panoptiques en leur interieur
comme par exemple dans Aimez-vous Brahim:
Bizarre cette maniere de se deplacer? J'essayais de comprendre le pourquoi de ce
zigzag persistant. (53)
Ce salaud patrouille en permanence dans la chambre. (59)
Brahim marchait toujours. S'approchait. Repartait. N'en finissait pas de me
contourner. (114)
Il se tut et continua de marcher. Toujours en faisant des cercles autour de moi.
(116)
Ces mouvements circulaires/peripheriques creent des deplacements et par consequent
glissements4 physiques, semantiques et symboliques qui permettent aux personnages
d'echapper aux mecanismes de contr6le initiaux et de les decentrer par le biais de spirales
dont il est difficile d'extraire le premier mouvement.
Les personnages principaux des divers livres sont initialement dans une position
marginalisee par rapport aux formes de pouvoir queUes qu'eUes soient et sont donc
surveilles puisqu'a l'exterieur. Mais tous les personnages finissent par depasser cette
position limitee en la subvertissant sans toutefois la nier mais en la comprenant et la
decentrant. Ils prennent ainsi un avantage par rapport au pouvoir qu'il ne peuvent
supprimer, comme il est indique dans plusieurs passages de Aimez-vous Brahim: "De mon
poste d'observation, je contr6le les aUees et venues" (28); "Je l'observe. Et plus je
l'observe, plusje constate que c'est un simulateur." (51)
Dans Avec du sang deshonore d'encre a leurs mains, le narrateur est surveille par le
pouvoir central de ceux qu'il appelle "les concierges", c'est-a-dire les journalistes, car il
habite les colonnes des faits divers en tant que victime d'une bavure. De plus, etant
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d'origine maghrebine, il est automatiquement surveille par tout un reseau de contOle. I1 est
ainsi en double position peripherique mais cette double peripherie permet egalement un
premier decentrage puisqu'il est ala peripherie de deux points centraux qui ne coincident
pas. Un deuxieme decentrage vient du fait que malgre cette position statique, en apparence
ala merci du pouvoir, des journalisteset de la police, le narrateur echappe aleur controle
en vivant apres sa mort atravers le livre et dans les faits-divers, d'une part, et d'autre part
en decidant de parcourir les faits divers de tous les joumaux ala recherche de M.x alias
Abderhamane alias Impermastic. Ce M.x occupe lui aussi une position de depart
doublement surveillee. Il est maghrebin et il est surveille par le narrateur qui le cherche.
I1 echappe aussi aux deux pouvoirs centraux ainsi etablis. I1 echappe au pouvoir
administratif en "se faisant suicider" par la police franyaise pour avoir tue un maghrebin,
Bouzid, et il se derobe aux recherches du narrateur. En outre, M.X acquiert une position
centrale sporadique en etant le narrateur de certains passages. Grace aux doubles
decentrements du narrateur et de M.x chacun devient simultanement centre et peripherie
de l'autre et des autres.
Dans Atillah Fakir, Attilah se trouve dans une position panoptique des plus complexes.
D'une part il est automatiquement surveille par le pouvoir de la police franyaise--
puisqu'immigre - et d'autre part il depend du pouvoir central de la litterature franyaise
puisqu'il est ecrivain invite de l'emission/institution "Apostrophes". En outre, il est en
position centrale par rapport aux deux cultures qui le delimitent, la franyaise et la
maghrebine. Or Attilah dejoue toutes ces structures centralisatrices grace ades stratagernes
divers. I1 effectue des balades journalieres et solitairesatravers les meandres de la ville
d'Aix-en-Provence au cours desquelles il destabilise les symboles des pouvoirs
administratifs, par exemple en renommant toutes les rues al'aide de noms de marginaux.
De plus, il accomplit cela en faisant preceder les noms du titre de "Hadj" normalement
reserve a ceux qui, dans le passe, ont effectue un pelerinage a la Mecque. Un autre
mouvement peripherique se trouve dans le fait que lorsqu'Attilah se trouve dans l'antre du
canon litteraire symbolise par l'emission "Apostrophes", il ne se livre pas acette institution
et la decentre en ne prononyant pas un seul mot, recuperant ainsi le pouvoir literaire du
non-dit au lieu de la consecration canonique qui recupere toute expression individuelle.
Vne autre dimension de ce mouvement peripherique se trouve dans les rituels qui
transforment le reel d'Attilah par un procede d'alchimie fakirienne qui se sert d'objets dont
la symbolique est unique; par exemple les oeuvres des Hadj sont situees ala suite, dans
l'ordre, de chaussures (migration), d'une tenue de plongee (etrangete/exploration) et de
bocaux contenant toutes les epices du Maghreb (magie/orientalisme). Tout cela pour
affirmer; "je m'appelle Moi" (89), alors qu'Attilah veut dire "celui qui detruit tout sur son
passage" (identite conventionnelle). Enfin, le titre du livre ecrit par Attilah Fakir, La
Balade du bicot contient a lui seul toute la symbolique des divers mouvements
peripheriques.
Dans La Veuve et le pendu, la position du personnage principal, le pendu, est
simultanement peripherique - il regarde sa femme lire son journal alors qu'il est mort-
et centrale - il est le narrateur du recit et de sonjournallu par sa femme. Par consequent
il est surveille - son journal et sa depouille - et il surveille puisque son recitnous permet
d'observer sa femme en train de le surveiller.
Les personnages principaux de Aimez-vous Brahim, le narrateur et Bensaadi
Kadda/Brahim, sontphysiquement etmentalement dans un systeme panoptique a l'interieur
d'un asile d'alienes, donc en dehors de la vie normale et en peripherie de la ville. A partir
de cette position dans l'anneaupanoptique, ils decentrent physiquement les pouvoirs. D'une
part, ils effectuent une descente sur le centre ville avec touteune "armee" d'alienes. D'autre
part, ils "se font suicider" par deux policiers; ce qui met un terme (physique) a leur
escapade. Ainsi, le pouvoir marginaliselcentral represente par le narrateur qui voulait
exercer son pouvoir en tuant Bensaadi Kadda, se trouve decentre. Le pouvoir central
represente par les policiers se trouve decentre car les deux protagonistes avaient en fait
monte une operation suicide. Finalement, le pouvoir marginalise represente par Bensaadi
KaddaIBrahim est decentre puisque son dernier acte lui confere le pouvoir sur la narrateur
en lui volant son meurtre, et sur les policiers en les obligeant a le tuer; ce qui etait le but
qu'il recherchait.
Dans Amour, sevices et morgue, il s'agit d'un maghrebin, Malik, surveille par le
narrateur qui s'interesse a son histoire apres l'avoir lue dans les journaux, etpar les pouvoirs
administratifs puisqu'il est "etranger". 11 decentre le pouvoir en tuant ses trois enfants, sa
belle-mere, sa belle-soeur et lui-meme. De plus, en epargnant sa femme franyaise, ilIa
place dans une position demunie de tout pouvoir de vengeance.
Ence qui concerne le dernier livre, Une Difficile fin de moi, le narrateur est
simultanement surveille en tant que Maghrebin et greviste de la faim mais surveillant en
tant que medecin et narrateur maltre du recit et de la fin de sa vie.
Ainsi, outre les valeurs significatives des mouvements peripheriques observes, une autre
dimension se rajoute par le biais de l'evocation du concept de nomadisme - cliche
exotique du Maghreb, mouvement du migrant. 11 s'agit de la deconstruction de l'identite
fixe, c'est-a-dire de l'identite administrative donnee par les pouvoirs centraux.
Voix extra-diegetiques
Intertextes
Les intertextes creent un texte en marge, donc peripherique qui fait mlrOlr au
mouvement decentreur de panoptisme et etablit egalement des niveaux multiples. Dans
Une difficile fin de moi et Amour, sevices et morgue, l'intertexte est constitue de citations
d'auteurs et de grevistes de la faim de pays et epoques differents qui marquent
simultanement un centrage du recit et un texte circulatoire a part entiere. Par exemple la
recurrence de citations extraites de Un artiste de la faim de Kafka telle la suivante: "Il est
certain, naturellement, que le temps des jeuneurs reviendrait un jour mais ce n'etait pas une
consolation pour les vivants." (23). Les autres citations directes viennent de grevistes de
la faim a travers le temps et l'espace et de rapports medicaux authentiques sur la greve de
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la faim et leur nourriture forcee - torture - qui forment un autre recit circulaire:
J'etais entouree, refoulee sur la chaise. qui etait inclinee vers l'arriere. I1s etaient une
dizaine. Le docteur me fors:a la bouche de fas:on a obtenir une poche et me tint
pendant que les gardiennes y versaientt du liquide a la cuillere; (...) L'extremite est
enfoncee un jour dans une narine, le lendemain dans l'autre. La manoeuvre est tres
douloureuse... Les typans des oreilles semblent eclater, une horrible douleur s'etale
dans la gorge et la poitrine.[...)." Temoignage de Mary Leigh, cite par Jean-Philippe
Mangeon (d'apres Rosen Andrew, Rise up Women) colloque sur «La greve de la
faim le dereglement du sacrb>. (89)
Cette citation renvoie d'intertexte a intertexte, multipliant par la meme les voix narratrices.
En ce qui concerne Amour, sevices et morgue, le mouvement marginal circulaire se
trouve dans la recurrence d'extraits d'articles de journaux authentiques relatant le crime de
Malik, seul le prenom ayant ete change.
Dans Aimez-vous Brahim et Avec du Sang deshonore d'encre aleurs mains, il s'agit
d'allusions directes ades auteurs du canon frans:ais tel Rabelais et Verlaine - bien sur le
titre venant directement d'un poeme de ce dernier:
Ces femmes! Dis les gaz, et l'horreur identique
Du mal toujours, du laid partout sur tes chemins,
Et dis l'Amour et dis encor la Politique
Avec du sang deshonore d'encre a leurs mains.s
11 existe egalement un intertexte interne puisque l'on retrouve le Royal Bar comme etape
de balade dans Attilah Fakir et dans Aimez-vous Brahim., et un personnage Krimo dans
Avec du Sang deshonore d'encre a leurs mains et Aimez-vous Brahim.
Voix intra-diegetiques
Les voix intra-diegetiques sont toujours composees de deux voix de base qui s'opposent
mais se renversent continuellement puisqu'une ne prend pas preponderance par rapport a
l'autre. Toute opposition binaire est ainsi depassee pour donner lieu aune peripherie faite
de voix multiples et combinatoires al'instar de la binarite de depart narrateur/M.X dans
, Avec du Sang deshonore d'encre a leurs mains. Dans cet ouvrage la premiere binarite
donne naissance al'interieur de la peripherie des faits divers a une proliferation de voix qui
dialoguent entre-elles - le narrateur/Jose ou Luis ou Miguel/Hector ChareuxIMX ou
Abderhamane ou Impermastic. On finit meme par se demander s'il ne s'agit pas d'une seule
voix multiple court-circuitee par le narrateur/simulateur si l'on en croit l'avertissement:
Avant toute incartade de dire, je tiens a preciser que le bougre qui s'est acharne a
traverser les pages de ce livre en semi-clandestin de lits et ratures (l'expression est
du sieur Duchamp), est loin d'etre un quelconque personnage de fiction: un heros,
comme l'habitude le fait dire si souvent! (9)
Etant donne que cet avertissement nous est donne par le narrateur, nous pouvons nous
attendre a de la simulation et a du jeu. De plus, concernant la decanonisation, il est
interessant de remarquer "comme l'habitude le fait dire souvent".
Dans Vne Difficile fin de moi, ces voix intra-diegetiques ont comme base la binarite
dialogique: le narrateur et sa voix en tant que medecin:
- Ma parole! c'est 1'h6pital qui se fout de la charite. Il fallait s'y attendre. Le
revoila. La morgue et la suffisance, en prime.
- Ongles secs et cassants. Perte de cheveux significative. Je le vois venir. Grand
comme un gigot. Il veut me faire croire qu'il existe pour de vrai. Me la joue sur le
registre du double, des hallucinations. M'entralne vers des sentiers de folie. je le
vois venir et m'en mefie. Je suis tout ce qu'il y a de plus lucide en ce monde, Ducon.
Il ricane. (37)
A celles-ci s'ajoutent les dialogues avec les divers grevistes de la faim que ce soit Fathia,
une femme en AIgerie qui hante regulierement l'esprit du narrateur (autre peripherie), Gerry
Adams, membre de l'I.R.A, ou Mary Leigh, une sufragette britannique, Agrippine l'Ainee,
femme de Germanicus ou des sans-papiers. Toutes ces voix creent des voies peripheriques
au recit de base et par consequent multiples. .
Dans Attilah Fakir, la binarite de base Attilah/la voix constitue a elle seule un dialogue
qui demultiplie puisque durant tout le recit nous avons l'impression que c'est Attilah qui
cree cette derniere mais a la fin du recit un renversement inattendu revele que c'est
egalement la voix qui controle le sort d'Attilah: "Mais j'avais perdu Attilah Fakir. Nul
regret pour sa carcasse et ses coups de gueule. Je l'avais amene OU il devait finir, Oll je
finissais avec lui. Seu!." (250). Il faut rajouter a cela un dialogue tacite avec les Hadj qui
constitue une decanonisation du canon islamique, puisqu'Attilah donne au terme de "Hadj"
une definition tout a fait personnelle:
...Et d'autres monuments de dignite debout, des Hadj qui surent cracher au visage de
leurs charitablesbienfaiteurs, quelles que furent leurs intentions. La Justice, avec une
majuscule aussi grande que l'oppression, voila ce qui manque dans l'infini connerie
de la comedie humaine. (109)
Ces Hadj comptent parmi eux des personnes aussi variees que: Kubrick, Fanon, Hegel,
Ravel, Makhno - un anarchiste russe - Memmi, Faulkner, Artaud, etc. Certains sont
marginaux, d'autres centraux mais on ete a un moment marginaux. Attilah recree ainsi une
autre forme de canon mais par le biais d'un glissement semantique car il applique un terme
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religieux aux arts. Ainsi il ne nie pas le canon mais le subvertit en le decentrant. Attilah
se decentre par rapport au pouvoir franyais en procedant a l'intronisation des Hadj mais
simultanement il se decentre par rapport au pouvoir maghrebin en subvertissant cette notion
de Hadj pour designer ceux qui selon lui demontrent un engagement envers l'Humanite:
... ou sommeille en ce moment une faune cosmopolite: deux Argentins
desesperement fous, un Mexicain alcoolique, un nobelisable du Nigeria, trois
Americains (dont l'inevitable suicide de service) quelques apatrides... dont deux dits
d'expression franyaise, une cohorte de dissidents divers, ainsi qu'une flopee de genies
de la langue... (36)
Une autre voix/voie qui parcourt les ecrits d'Ahmed Zitouni reside dans le fait que ses
personnages ecrivent des lettres aux administrations franyaises. Ces lettres sont un
symbole de l'acte d'ecriture decentriste. Etant donne que l'identite--par-Ia egalement
l'existence-- officielle selon les pouvoirs administratifs doit etre sanctionnee par des papiers
officiels, la reappropriation du pouvoir et le decentrement du panoptisme sont sanctionnes
par l'ecriture litteraire de papiers non-officiels mais envoyes ades bureaux officiels tels
celui des allocations familiales, l'administration penitentiere et autres. De plus, lorsque par
exemple Attilah adresse sa lettre aux allocations familiales a "Messieurs de la S.S. a
regulateur de chair a canon et d'instigateurs de copulations sans plaisir" (40), il subvertit
l'identite acceptee/officielle de cet organisme. Il en est de meme lorsqu'il termine sa lettre
de demande d'emploi au directeur de la prison en ces termes: "En prenant conge de votre
peu avenante personne et avec tout le dedain que je dois a votre ignoble profession, recevez
mes distantes et administratives salutations." (45) Il s'agit de decentrement puisqu'il
subvertit les formules de politesses officielles en gardant la formule fixe/acceptee tout en
lui donnant une tournure semantique tout a fait personnelle. Ces administrations
representent le pouvoir panoptique de controle des immigres qui doivent constamment
affronter l'administration franyaise afin d'avoir une identite, donc une existence, reconnue
et qui constitue un systeme de surveillance. Les lettres literaires envoyees aces systemes
de controle decentrent ce systeme et au niveau literaire, elIes symbolisent la
(de)canonisation de l'ecriture franyaise par un "immigre franyais".
Les caracteristiques peripateticiennes des recits d'Ahmed Zitouni creent un reseau de
decentrements multiples qui ont pour base la canon literaire car le canon est fixe, la
(de)canonisation est mouvante, le pouvoir est fixe, la marge est mouvante. Le terme canon
litteraire evoque les differentes definitions trouvees dans un dictionnaire, que ce soit dans
le domaine religieux ouphilosophique, c'est-a-dire "des regles, une norme", donc une fixite
qui sert de modele, donc une mort de la parole, de l'etre. Cette connotation de mort est
soulignee dans le concept de canonisation des saints, or Ahmed Zitouni decentre
subtilement ces caracteristiques en creant des narrateurs qui ecrivent et parIent alors qu'ils
sont deja morts, subvertissant ainsi toute notion de codification inamovible. De plus, les
mouvements peripheriques decentreurs amenent les lecteurs dans les marges et les placent
dans une position de surveilles/surveillants qui echappent atout controle stabilisateur. En
consequence, ils repercutent al'exterieur du recit le mouvement al'interieur du recit Oll
chacun est l'autre.
Enfin, il est important de noter que l'itineraire litteraire d'Ahmed Zitouni fait echo a
l'itineraire de ses personnages puisque ses textes ne suivent pas une formule stable, ils
evoluent constamment tout en conservant les elements decentreurs. Il cree ainsi une (de)-
canonisation de sa propre ecriture.
Notes
1 Notion elaboree en particulier par Michel Foucault dans Surveiller et punir (Paris:
Gallimard, 1975) et decrite ainsi: "Le Panoptisme de Bentham est la figure architecturale
de cette composition. On en connait le principe: ala peripherie un batiment en anneau; au
centre une tour; celle-ci est percee de larges fenetres qui ouvrent sur la face interieure de
l'anneau (...). 11 suffit alors de placer un surveillant dans la tour centrale, et dans chaque
cellule d'enfermer un fou, un malade, un comdamne, un ouvrier ou un ecolier." (p.201-2).
2 Jacques Derrida. Le Monolinguisme de !'autre. (Paris: Galilee, 1996). pAS.
3 de peripateteuein: se promener, parce qu'Aristote enseignait en se promenant. Armand
Cuvillier. Nouveau vocabulaire philosophique. (Paris: Colin, 1970).
4 Cf. Roland Barthes. Degre zero de l'ecriture. (Paris: Seuil, 1953).
5 Paul Verlaine. "Sagesse, Ill". La bonne chanson. (Paris: le livre de Poche, 1963)
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